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tique de ses partisans. Cette vaste organisation 
insurrectionnelle et révolutionnaire était dirigée par 
un Comité in térieur, siégeant à Salonique : il avait 
divisé le pays en huit sandjaks révolutionnaires (Sa­
lonique, M onastir, U skub, Sérès, D ram a, Stroum itza, 
Melnik, Andrinople *) et chaque sandjak en deux 
cazas ; chaque comité local avait son autonom ie pour 
l’action de propagande, m ais devait envoyer un dé­
légué à la réunion générale annuelle. En ou tre , dans 
chaque sandjak, u n  com ité d’inspection de tro is 
membres était chargé de contrôler la gestion finan­
cière des comités de cazas, de veiller à l’élection des 
délégués au Congrès, d’aider les prisonniers, de su r­
veiller les actes des fonctionnaires ottom ans.

Ainsi, dans toute la  T urquie d’Europe, s’organi­
sait une sai?ite-vehme, avec ses tribunaux , sa force 
armée, son adm inistration, levant des im pôts sur la 
population, jugean t et faisant exécuter ceux qui re ­
fusaient de lui obéir ou qu’elle soupçonnait de la 
trahir. Sarafof et ses partisans allaient trouver dans 
cette organisation l’instrum ent nécessaire à leu r po­
litique. A la suite de l ’assassinat de M ichaïleanu, Sa­
rafof, inculpé com m e complice et instigateur du 
crime et acquitté, avait dû donner sa démission de 
1’ « O rganisation ex térieure », dont le professeur Mi- 
chaïlowski et le général Zontchef étaient devenus 
les chefs ; mais une grande partie  des com ités avaient 
refusé de suivre cette direction nouvelle et avaient 
formé u n  Comité nouveau dont Sarafof restait l’ins­
pirateur. Bien qu’il soit difficile de définir avec préci­
sion une politique qui fut tou jours occulte et que des 
questions de personnes influencèrent souvent, on

1. On le voit, l ’action de l'O rganisation intérieure s'étendait non  
seulem ent à la M acédoine, m ais au ssi à la Thrace (V ilayet d’An­
drinople).
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